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RESUME 
 

         Ce travail est une contribution à la connaissance de la faune malacologique des zones 

côtières de la Méditerranée marocaine. Il présente la diversité biologique des Mollusques bivalves 

depuis l’Oued Kiss à la plage de Saidia jusqu’à la plage Sfiha d’Al Hoceima. Les différentes 

récoltes au niveau des plages et des sédiments marins, effectuées sur plus de 3 ans ont permis 

d’établir la répartition des espèces des bivalves sur 4 secteurs :  

 Secteur I de Saidia : Depuis l’Oued Kiss à la frontière Algéro-Marocaine jusqu’à la nouvelle 

station touristique de Saidia. 

 Secteur II de Cap de l’eau : Depuis l’estuaire de l’Oued Moulouya jusqu’à la plage de Ras 

Kebdana. 

 Secteur III de Nador : Depuis la plage de Keriat Arkman jusqu’au long de la barrière de la 

Lagune de Nador à Boukana. 

 Secteur IV d’Al Hoceima : Depuis la plage Souani jusqu’à la plage de Sfiha. 

Les déterminations systématiques,  nous ont permis d’établir un premier inventaire exhaustif de la 

biodiversité des bivalves dans ces habitats côtiers et leur richesse spécifique.  

Les différentes espèces appartiennent à 20 familles, ont été décrites et cartographiées dans un 

catalogue. L’étude a également révélé la présence des espèces reliques, menacées, rares ou 

présentant un intérêt économique ou biologique. Les différents habitats ont fait l’objet d’un 

diagnostic des menaces pour la faune malacologique et de l’impact de la pression de pêche 

artisanale sur certains bivalves d’intérêt économique. 

 

Mots clés : Biodiversité - Bivalves -  Méditerranée - Maroc 

 

 

ABSTRACT 
 

This work is a contribution to the knowledge of the bivalve fauna of the coastal zones in Moroccan 

Mediterranean Sea. It presents the biological variety of the bivalve Mollusks since the Kiss river in 

beach Saidia from Sfiha beach in Al Hoceima city. 
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The various samples at the level of beaches and marine sediments, made over more than 3 years 

allowed establishing the distribution of the species of bivalves on 4 sectors:  

 Sector I of Saidia: from Kiss River on the Algerian border up to the new tourist station of Saidia. 

 Sector II of Cap de l’eau: from the Moulouya river estuary up to the Ras Kebdana beach. 

 Sector III of Nador: from the Keriat Arkman beach up along the Nador Lagoon barrier to 

Boukana. 

 Sector IV of Al Hoceima: from the Souani beach up to the Sfiha beach.  

 

The systematic determinations, allowed us to establish a first exhaustive inventory of the 

biodiversity of bivalves in these coastal housing environments and their specific wealth.  Different 

species belonging to 20 families were described and mapped in a catalog. The study also revealed 

the presence of relict species, endangered, rare or economic interest or biological. Different 

habitats have been diagnosed threats to malacological fauna and the impact of artisanal fishing 

pressure on some bivalves of economic interest. 

 

Key Words: Biodiversity - Bivalve - Mediterranean Sea - Morocco. 

 

 

 

 

1. Introduction 

Grâce à sa situation géographique et de son histoire paléontologique, le littoral Marocain 
[1]

 est 

doté d’une grande variété d’écosystèmes et d’espèces végétales et animales, avec une richesse 

biologique tout a fait remarquable. Outre son intérêt socioéconomique 
[2]

, la biodiversité du Maroc 

revêt une importance écologique particulière.  

La rareté des travaux et des documents de synthèse spécifique à la faune malacologique de la 

méditerranée du Maroc, nous a incité à mener des travaux de recherches concernant la 

connaissance des bivalves lamellibranches des zones côtières depuis la frontière Algéro-Marocaine 

à Saїdia jusqu’à la plage de Sfiha d’Al Hoceima sur un linéaire côtier d’environ 300 Km.  

En effet les bivalves sont des mollusques aquatiques à symétrie bilatérale, caractérisés par une 

coquille composée de deux valves calcifiées présentant une grande variété de tailles, de formes, 

d’ornementations et de couleurs, ces différents critères permettent d’identifier les différentes 

espèces de bivalves.  

Les différentes récoltes au niveau des plages et des sédiments marins, effectuées sur plus de 3 ans 

depuis 2008 ont permis d’établir la répartition des espèces des bivalves sur les quatre secteurs de la 

zone étudiée et de disposer d’une collection de référence et d’une base de données des bivalves de 

la Méditerranée Marocaine.  
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2. Présentation de la zone d’étude 

             Le Maroc représente un véritable carrefour entre l’Europe et l’Afrique, et entre la 

Méditerranée et l’Océan Atlantique, cette zone appartient à la mer d’Alboran 
[3]

 avec une 

température de l’eau de mer qui atteint des maximums de 24 à 25¨c en été et des valeurs minimales 

en hivers de 14 à 15°c, et d’une salinité de 38,5 g/l, dans cette mer existe un tourbillon faible qui 

gouverne l’hydrologie de cette partie de la méditerranée. 

Le littoral méditerranéen du Maroc oriental environ 512 km représente une valeur patrimoniale très 

importante par sa variété naturelle 
[4]

 , vues panoramiques et sa diversité biologique en ressources 

halieutiques et floristiques et donc à intérêt écologique, économique et paysager : 

 Réseaux hydrauliques très important, des fleuves de grand débit qui se terminent en mer par 

des estuaires tel que Moulouya
 [5]

. 

 Succession de falaises alternées avec des courtes plages tel que plage Sfiha.  

 Grandes concavités, lagune, et SIBE tel que Marchica de Nador et cap des trois fourches. 

D’où le choix des quatre secteurs d’échantillonnages situés à la zone côtière méditerranée du 

Maroc Orientale (Fig.1). Cette zone d’étude représente un intérêt pour les différents taxons des 

mollusques bivalves. Elle nous a permis de découvrir les espèces reliques, menacés et  rares.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. - Situation de la zone d’étude et des secteurs d’échantillonnage. 
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Les Quatre secteurs d’échantillonnage : 

 

 Secteur I : « Plage de Saidia » (photo 1) depuis la frontière Algéro-Marocaine à Oued Kiss 

jusqu’à la nouvelle station touristique à coté de la rive droite de l’estuaire de  la Moulouya, c’est 

une plage sableuse ouverte de plus de 10 Km peu abritée avec un climat semi aride et une 

moyenne pluviométrique de 250 mm/an et une température moyenne annuelle de 20°c. 

 

 

Photo.1 - Secteur I : Plage de Saїdia 

 

 Secteur II : « Cap de l’eau » (Photo 2) depuis la rive gauche de l’embouchure de Oued 

Moulouya à la plage de Ras Kebdana, c’est une zone sableuse de 4 km abritée par les falaises 

d’akemkoum el Baz, et le port de Cap de l’eau avec un climat semi aride et une moyenne 

pluviométrique de 500 mm/an et une température moyenne annuelle de 20°c. 

 

 

Photo.2 - Secteur II : Plage de l’Embouchure de la Moulouya 
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 Secteur III : (Photo.3), « Nador » Le long de la barrière externe de Lagune du Nador la plus 

grande lagune du Maroc, appelée « Marchica », elle a une superficie de 115 Km
2 

 et une 

profondeur qui ne dépasse pas 8 m avec un fond  sablonneux vaseux et s’étend depuis la plage 

de Kariat Arkman jusqu’à la plage de Boukana à Béni Ensar, c’est une zone  peu abritée avec un 

climat semi aride et une moyenne pluviométrique de 208 mm/an et une température moyenne 

annuelle de 22°c.  

 

 

Photo.3- Secteur III : Image satellite Landsat 2002 de la lagune de Nador 

 

 Secteur IV : (Photo.4), « Al Hoceima » Depuis Souani jusqu’à la plage de Sfiha, c’est une zone 

sableuse et rocheuse sur plus de 2km, parfois présence des caillots, avec un climat de type 

méditerranéen  et une moyenne pluviométrique annuelle du rif qui varie entre 320 et 790 mm  et 

une température moyenne de 28°c en été et 9°c en hiver. 

 

 

Photo.4- Secteur IV : Vue de la côte et port d’Al Hoceima 
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3. Matériels et méthodes 

Les échantillonnages ont été réalisés d’une grande partie à l’aide de râteau racleur dans le sédiment 

au niveau des ponts de sable marins. Ce râteau se compose d’une armature métallique et d’une 

barre en métal sous forme de peigne supportant des dents de nombre et de longueur variables, une 

poche de filet est attachée à l’armature ayant pour rôle d’accumuler et de stocker les captures.  

Ces récoltes ont été complétées par : 

 Récoltes  des bivalves dans des laisses de mer et dans les zones de nettoyage des filets de 

pêche artisanale. 

 Récoltes des bivalves effectuées sur les plages sableuses par pêche à pied. 

 Récoltes par les râteaux à bord des barques des pêcheurs. 

 Récoltes des espèces fixées sur les rochers de la côte. 

Les déterminations systématiques ont été réalisées à l’aide d’ouvrages spécialisés, elles nous ont 

permis d’établir un premier inventaire exhaustif de la biodiversité des bivalves dans ces habitats 

côtiers et leur richesse spécifique.  

 

 

Photo.5- Récolte par râteau racleur 

 

4. Résultats 

Les différents échantillons ont été identifiés par espèces et par familles, décrites et cartographiées 

dans un catalogue. L’étude a révélé la présence des espèces reliques, menacées, rares ou présentant 

un intérêt économique ou biologique. Les différents habitats ont fait l’objet d’un diagnostique des 

menaces pour la faune malacologique et de l’impact de la pression de pêche artisanale sur certains 

bivalves d’intérêt économique. La récolte a été pratique pendant les quatre saisons de l’année afin 

d’obtenir un maximum d’espèces qui disparaissent pendant la période de croissance et de 

reproduction, de même cette étude a permis de répertorier les espèces de bivalves les plus exploités 

par pêche artisanale en vue d’une commercialisation sur place.  
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Les résultats enregistrés sur le tableau 1 ci-dessous mettent en évidence 20 familles de bivalves, 

comportant près de 33 genres et environ 46 espèces. 

L’échantillonnage a permit de mettre en évidence la présence de 5 familles d’importance 

économique, se sont  Cardiidae,  Glycymeridae,  Donacidae,  Mytilidae et  Veneridae 
[6]

. 

 

Tableau. n°1 : Répartition des différentes familles par secteur de collecte 

  
Bivalves par famille 

Abondance par Site de collecte Nombre d’espèces 
par famille Site 1 Site 2 Site 3 Site 4  

Anomidae 50 10 4 10 1 

Arcidae 20 10 40 30 2 

Cardiidae 340 200 100 140 6 

Donacidae 450 600 100 300 2 

Glycymeridae 400 200 900 60 2 

Limidae 2 2 4 10 2 

Mactridae 100 80 10 500 4 

Mytilidae 80 30 50 100 4 

Ostreidae 30 10 0 0 2 

Pandoridae 2 0 0 8 1 

Pectinidae 6 4 6 8 2 

Pholadidae 10 4 0 0 1 

Pinnidae 0 2 2 0 1 

Psammobiidae 2 0 2 2 1 

Scrobicularidae 0 0 2 2 1 

Solecurtidae 2 6 2 0 1 

Solenidae 10 4 10 6 3 

Spondylidae 0 0 16 0 1 

Tellinidae 80 60 20 10 3 

Veneridae 380 440 60 400 6 

 

La richesse et l’abondance des bivalves utilisés comme indicateurs de biodiversité ont un double 

but quantitatif et qualitatif de la biodiversité de la région d’étude, par les quelles on a pu 

déterminer la dominance d’une famille, la disparition ou l’apparition des espèces dans certaines 

zones, ainsi que les espèces les plus menacés par leur exploitation excessive tel que : les petites 

praires, le couteau droit, les coques, les vernis, les coques, les haricot de mer, les amandes de mer 

et les dattes de mer. 
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 Le secteur I présente une dominance de 4 familles : Donacidae; Veneridae; Cardiidae;  et 

Glycymeridae. 
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Figure 2. : Richesse des familles de bivalves récoltés dans le secteur I 

 

 Le secteur II se caractérise par la dominance de Donacidae et Veneridae. 
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Figure.3 - Richesse des familles de bivalves récoltés dans le secteur II 
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 Le secteur III présente une dominance nette des espèces de la famille de Glycymeridae. 
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Figure.4-  Richesse des familles de bivalves récoltés dans le secteur III 

 

 Le secteur IV présente une dominance de la famille Mactridae. 
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Figure.5-  Richesse des familles de bivalves récoltés dans le secteur IV 
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Quelques espèces des plus importantes familles bivalves rencontrées dans les quatre secteurs : 

 

     

                     Acanthocardia tuberculata( Cardiidae)                   Donax trunculus  (Donacidae)          

 

                                                                                              

                Chamelea gallina (Veneridae)                                Mactra corallina (Mactridae) 

                                       

 

                                

 Lithophaga lithophaga ( Mytilidae)                    Pina nobilis (Pinnidae) 

 

                                    

                     Anomia ephppium (Anomiidae)                    Glycymeris violacescens (Glycymeridae)  
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5. Discussions 

 

Parmi les familles récoltées dans l’échantillonnage, on a constaté une richesse variable d’un 

secteur à l’autre avec la présence de certains espèces dans un secteur et leur absence dans l’autre, 

ainsi que la région étudié présente une richesse abondante de certaines familles qui revêtent une 

importance économique et biologique tel que : Donacidae, Cardiidae, Glycymeridae, Veneridae, 

Mactridae, Mytilidae et Tellinidae. 

Sur le long de la zone d’échantillonnage, on a remarqué la  discontinuité de répartition d’habitat 

d’une totale famille d’un secteur à l’autre comme Pholadidae et Ostreidae. Alors que  d’autres 

familles qui sont spécifique à un secteur comme Spondylidae à Nador où  Glycymeridae est 

dominante et qui influence sur d’autres familles tel que : Donacidae, Veneridae et Mactridae. Ce 

secteur est caractérisé par la présence d’espèce rare comme la datte de mer Lithophaga lithophaga 

et la grande nacre de la lagune de Nador Pina nobilis. Cette dernière espèce est l'un des plus grands 

coquillages existants dans le monde, sa taille peut dépasser 1 mètre dans la lagune de Nador, elle 

vit dans les fonds sablo-vaseux et dans les herbiers de Posidonie, enfouie à moitié dans le sédiment 

et accrochée à des pierres par son byssus. Aujourd'hui, ce coquillage est devenu rare et fragile. Les 

populations de nacre souffrent du recul des herbiers, de la pêche, du mouillage des bateaux et de la 

récolte abusive par des plongeurs avides de souvenirs. Cette espèce menacée et fragilisée par le 

recul des herbiers de posidonies, ne fait actuellement l'objet d’aucune mesure de protection. 

On remarque aussi que la famille Tellinidae disparaît en partant de Saidia vers Al Hoceima ce qui 

peut être lié à la réduction de la côte sableuse au secteur I et qui devient plus rocheuse vers le 

secteur IV.  

Au niveau de l’embouchure de Moulouya, on remarque une inhibition de croissance des espèces de 

bivalves sur un rayon de 100 mètres dans les deux rives droite et gauche de l’estuaire. On attribue 

ce fait à l’évacuation en mer des rejets des polluants de la société aquacole de la Moulouya 

(Actuellement fermée) et qui pourrait être responsable de disparition des gisements de praires 

Chamelea gallina dans cette zone. 

D’autres espèces sont fortement exploitées ce qui représente une véritable menace à leur gisement, 

il s’agit de Ensis siliqua, et Donax trunculus 

La région méditerranéen du Maroc orientale est très riche et variée en espèces, cette variation est 

une conséquence des conditions écologiques et environnementaux (nature des habitats sableux, 

intensités d’exploitation, position géographique …).  
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Conclusion 

Certaines espèces représentent une richesse en biodiversité malacologique et occupe une place 

importante économiquement et biologiquement mais sont fortement exploitées ce qui représente 

une véritable menace à leur gisement. 

Les menaces qui pèsent sur la biodiversité ont été identifiées : 

 Menace de disparition des espèces, et variétés. 

 Dégradation et perte de l’équilibre écologique de l’écosystème marin. 

 Surexploitation des ressources naturelles par manque d’organisation et de sensibilisation des 

pêcheurs. 

 Manque de valorisation pour les espèces endémiques. 

 Perturbation des habitats malacologique par les récents aménagements touristiques du 

littoral. 

 Arsenal juridique vétuste et inadapté pour la protection des espèces et des écosystèmes, ce 

qui complique la protection de ce patrimoine de la faune marine.  

Une coopération renforcée à l’échelle internationale et régionale est nécessaire pour l’exploitation 

rationnelle des bivalves, et une attention toute particulière devrait être portée sur la conservation de 

la biodiversité marine, de la colonne d’eau et des fonds marins au-delà des juridictions nationales 

ainsi que la biodiversité des fonds marins profonds.
 [7]
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